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du bord des glaces, la formation reguliere de varves a du
debuter de meme ici. Les deux varves de 5 cm en tout avec
les 5 cm du gravier precedent, suivies de 0,5 cm de gros sable,

ont pu se former en une annee; de meme les auatre varves
suivantes. Une inend ation estivale avec 0,5 cm de gros sable

entre deux depots de 15 cm de gravier et davantage serait
difficile ä admettre, il paralt plausible d'admettre que cet
ensemble de couches a ete forme en une seule annee.

Ce qui frappe dans la partie superieure du profil, c'est
la formation inopinee d'une coucbe de 23 cm de gros gravier,
suivie ä de grands intervalles de deux autres couches semblables
de 10 cm. Le bord des glaces se serait-il rapproche Les varves
precedentes ne montrcnt aucun Symptome de compression. II n'y
a aucun indice pour admettre le rapprochement des glaces. II a

du se produire une fönte et inondation extraordinaire; les

fontes enormes, dont nous trouvons des indices dans la partie
inferieure, ont du se reproduire apres le depot de 37 cm et de

50 cm de varves. On voit ainsi se dessiner toujours plus nette-
ment la fin du glaciaire suedois pres de Stockholm. Ces grandes

poussees thermiques ont du determiner des accelerations

brusques du retrait des glaces. Ces phenomenes rappellent ce

que Ton admet pour le glacier du Rhin-Linthal qui a commence
ä un moment donne ä reculer d'une faijon ininterrompue de

Zurich ä Rapperswil, c'est-ä-dire d'environ 30 km, et, pour le

glacier du Rhin-Rhätikon qui s'est retire ainsi de la region
d'Älstätten j usque vers Coire, soit d'environ 60 km. Des

periodes chaudes telles qu'on doit les admettre ici ont pu faire
sentir leur influence sur les glaces de l'Allemagne du Nord.

M. Rider (Bäle-Rinningen). — Resultats de deux annees

d'observations de la visibilite ä Bale.

Depuis l'annee 1929, on fait ä 1'Institut astronomique et
meteorologique de l'Universite de Bäle, ä Binningen (318 m
sur mer), des observations quotidiennes de la visibilite. Les

observations sont faites ä 8 h. 30, midi et 17-18 heures (en

hiver, avant la tombee de la nuit); elles sont effectuees selon
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les indications donnees dans un travail de T. Bergeron 1. Elles
sont completees de temps en temps par des mesures avec

l'appareil ä coin de Wigand 2. (Si nous avons procede ainsi
c'est d'abord parce qu'on manque, ä Binningen, d'objets de
visee qui se pretent ä l'emploi de l'appareil de Wigand, ensuite
ä cause de raisons d'ordre methodologique.) Comme objets des

visees, on a tout d'abord employe des points determines sur les

collines rapprochees, ensuite des points situes sur les hauteurs
du Jura (distance 25 km, altitude 1100 m, direction Sud),
dans la Foret Noire (20 ä 40 km, 1300 m, Nord), et des Vosges

(50 ä 70 km, 1400 m, N-O). Ce choix des objets des visees etait
dicte par la position de l'Observatoire; il en resulte que les

visibilites indiquees plus loin ne se rapportent pas ä la visibilite
horizontale mais ä une visibilite legerement oblique. La
visibilite est encore fonction de l'azimut de l'objet vise; ä Bäle, eile

est maximum vers le midi, minimum vers le Nord. Cela s'explique

par la situation de la ville de Bäle au nord de l'Observatoire et
le trouble de l'atmosphere du aux fumees de la ville. Par
visibilite tout court, nous entendons toujours le chiffre maximum
qui resulte des observations avec les differents objets de visees.

Dans le tableau suivant, on trouverales frequences de visibilites
determinees, exprimees en % du total des observations (aoüt
1929 ä juillet 1931).

Frequence de visibilites determinees, exprimees en km, en % du nombre
total des observations.

Matin Midi Soir
>100 >50 >20 ^5 >100 >50 >20 ^5 >100 >50 >20 ^5

Print. 15 51 83 3 20 68 90 1 28 74 92 0,5
Ete 21 60 86 3 40 79 95 0,5 48 81 97 —
Automne 22 44 77 13 33 61 89 3 32 65 91 1

Hiver 20 45 67 16 22 54 66 10 26 49 74 6

De l'hiver ä l'ete, les frequences des grandes visibilites aug-
mentent pour toutes les heures d'observation en meme temps

1 T. Bergeron, Dreidimensional verknüpfende Wetteranalyse.
3 A. Wigand, Met. Zeitschr., vol. 41, p. 216 (1924).
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que les frequences des petites visibilites diminuent. Cette
Variation de la visibilite est particulierement marquee ä midi
et le soir dans toutes les saisons. En outre, les bonnes visibilites
augmentent du matin ä l'apres-midi. La frequence des bonnes

visibilites ä Bäle est frappante lorsqu'on compare les resultats
d'observations faites ailleurs, en particulier ä Karlsruhe1.
Cette difference peut etre due en partie ä des differences dans
les methodes de mesures et les procedes d'interpretation des

resultats, mais eile doit aussi etre ramenee ä une difference
effective des visibilites. Cette question sera etudiee plus ä fond.
La visibilite, ä Bäle comme ailleurs, est nettement dependante
de la vitesse du vent, surtout en biver. Pour l'hiver, on constate

par exemple, ä midi, les visibilites moyennes suivantes:

Vitesse du vent en m/s 0-1 1-2 2-3 > 3

Visibilite moyenne en km 20 33 54 96

On constate en outre que la visibilite est fonction de la direction

du vent, comme le montrent par exemple les observations
de midi, de janvier 1930 ä mai 1931, faites avec des vents de

vitesse superieure a 2 m par seconder

Direction du
vent. SB ä WSW W ä WNW NNW ä NNE NE ä ESB

Visibilite
moyenne
en km 131 81 59 57

Un premier classement des visibilites selon l'origine de l'air
a montre que l'air d'origine continentale presente une visibilite
moyenne qui n'est que la moitie de celle de l'air maritime; l'air
d'origine polaire ou tropicale, par contre, ne presente pas de

difference marquee dans sa visibilite ä Bäle.

1 A. Peppler, Ergebnisse von Sichtmessungen in Karlsruhe.
Badische Landeswetterwarte, 1927.
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